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N IVKRLGT, libraires ;

A PARIS,
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Etrangère , LAFFITE-BULLIBR et C"\ place de
la Bourse. 8, et à la Publicité Départementale,.
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4 _ 35 — — Express.
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9 _ 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 03 minutes sotr, Omnibus.

(Service d'été , 13 mat.)
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. mat. Express.
Il — 49 — matin, Omnibus.
5 — Il —» soi/, Omnibus.
9 — 53 —i — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.

3 heures 02 minut. matin » Omnib.-Mixte.
1 — 52 minut. matin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Sanmur. 1S f. n Poste, 24 f. »
Six mois, T- 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 1 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continué*, sans indi-
cation de temps ou de termes seroulcemptéf
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

On écrit de Rome , le 22 juin , an Pays :
La santé dn Saint- Père est encore très faible. Sa

Sainteté n'a pu recevoir les députations militaires
qui se sont présentées au Vatican pour l'anniver-
saire dn couronnement.

Le palais d'été de Gandolfo est disposé ponr rece-
voir le sonverain pontife, qui, chaque jour, est
attendu dans cette résidence ; mais, bien qne le
trajet soit très-court , les médecins se sont , jusqu'à
ce jour, opposés à ce petit voyage .

On assurait que le roi et la reine de Naples atten-
daient le départ dn Saint-Père ponr aller aussi habi-
ter les environs du lac d'Alhano ; mais François II a
décidé qu'il ne quitterait pas Rome, afin de ne pas
donner nn prétexte de départ anx ministres étran-
gers qni sont encore accrédités près de lui.

Quoique la Prusse n'ait pas encore reconnu le
royaume d'Italie, nons savons que ses agents ont
reçu l'ordre d'apposer leur visa sur les passe-porls
et autres actes publics portant le cachet et lo sceau
do roi d'Italie, ce qoi peut être considéré de la part
dn gouvernement prnssien comme nne reconnais-
sance tacite q «M doit suivre dans un délai prochain
la reconnaissance réelle. (Le Pays.)

Une dépêche de Madrid annonce que l'empereur
do Maroc , dans sa proclamation , déclare que c'est
a la prière de la France qu'il s'est décidé a accepter
les propositions de l'Espagne. (Idem.)

La proclamation du sultan, à son avènement au
trône, promet de larges réformes. Le texte de cet
acte est attendu avec impatience.

Oo a répandu le bruit qu'il était snrveno quelques
conflits a Constantinople Nons croyons qne cette
rumeur est inexacte. — Havas.

La Gazette du Danube dément nne dépêche datée
de Peslh , le 22 juin , publiée par les journaux fran-
çais, et disant quo l'ambassadeur d'Angleterre a

Vienne a insisté auprès do l'empereur sor le règle-
ment de la question hongroise , en faisant entrevoir,
an cas contraire , la réunion d'un congrès européen
pour l'arrangement de celte question.

On mande de Pesth que les présidents des denx
chambres de la diète hongroise sont partis pour
Vienne, oii ils vont remettre à l'empereur d'Autriche
l'adresse votée par la diète.

Le commissaire royal a ouvert one enquête judi-
ciaire contre le conseil municipal , dont le président
déclare, en protestant contre l'illégalité de la dé-
marche, ne pouvoir prêler soo concours à l'enquête;
il déclare aussi ne pas vouloir résister a la force.

L'agitation continue; des patrouilles parcourent
incessamment la ville de Peslh, et les soldats qni
les composent ayant été injuriés , ordre leur a été
donné de faire usage de leurs armes. (Le Pays.)

Une dépêche do Lisbonne annonce qu'on déeret
royal a supprimé l'ordre des sœurs do la charité.

M. de Saldanha publie uoe lettre dans laquelle il
décline toute direction exercée par lui sur le parti
révolutionnaire. — Havas.

Qo a des nouvelles de New-Yorck jusqu'au 18 juin.
Un premier corsaire a été capturé et amené à New*
Yorck.

Il y a en plusieurs engagements près de Washing-
ton sans résultats sérieux.

La position des insurgés a Mauassas est jugée
insoutenable.

Le général Botter se prépare à attaquer Yorktowo.
Oo considère nue bataille dans le Missouri comme

imminente. — Havas.

CHAMBRE DBS DÉPUTÉS DE TURIN.
* Extrait de la séance du 25 juin.

M. Ricasoli, président du conseil. — (Mouve-
ment do vive attention.) Le goovernement du roi
est heureux d'annoncer a l'honorable chambre des
dépntés nn événement qni sera accueilli avec uno
vive satisfaction par le peuple italien.

Sa Majesté l'Empereur des Français reconnaît Sa

Majesté le roi Victor-Emmanuel II comme roi
d'Italie.

Le droit de notre nationalité, jusqu'ici gravé dans
la conscience seule du peupie italien , deviendra
sous peu un droit reconnu do l'Europe entière. La
reconnaissance de la France, jointe a celle de l'An-
gleterre , fixe définitivement uotre position en Eu-
rope.

L'Italie aujourd'hui s'asseoit parmi les nations
sœnrs et y prend possession du rang qoi loi avait
élé jusqu'ici longuement contesté.

La reconnaissance du royaume d'Italie accomplit
et scelle ces paroles mémorables que l'Empereur des
Français prononçait en juillet 1859 , en répondant
aux félicitations des corps constitués de la Fraoce,
a son retour après la glorieuse campagne d'Ilalie.

Il disait: «L'avenir rendra manifestes les résultats
de la paix poor le bonheur do l'Italie , pour la gran-
deur de la Fraoce et pour la paix de l'Europe. »

La chambre voudra certainement reconnaître
aussi comme une nouvelle preuve de la bienveillance
de l'Empereur le moment même choisi par loi pour
en donner un témoignage solennel. (Mouvement de
sensation et d'approbation à la droite et au centre.)

Certainement, il a voulû par là rendre à l'Italie
moins sensible la grande calamité qui l'a frappée.
L'Italie assurément y verra un nouveau titre a sa
reconnaissance envers la généreuse nation dont le
gouverne ment impérial représente si dignement le
génie et les nobles instincts.

Non , Messieurs, je ne crois pas humilier la di-
gnité de l'Italie en déclarant qu'elle doit être recon-
naissante envers la Franco (Très-Lien !) , car la re-
connaissance est au nombre des vertus les plu» no-
bles, et c'est un devoir d'être reconnaissant, aussi
bien pour nue nation qne poor un iudivido.

Ne craignez pas, Messieurs, quo notre recon-
naissance envers la France puisso , si peu que ce
soit, entraîner lo sacrificedo nos droits ctdenosin-
lérêts. (Bravo ! bien !) Entre la France el l'Italie, il
ne pent exister de conflit d'intérêls. La liberté, les
progrès de l'humanité, seront désormais les seules
et communes fins des peuples civilisés.

L'Italie et la Franco marcheront ensemble vers

LA RUCHE D'ABEILLES
Ç Suite.)'

Le trot de quelques chevaux se fit entendre peu d'ins-
tauts après , ce qui prouve que les chouans avaient des
chevaux cachés dans les ruines ; — et, le surlendemain ,
on apprit en même temps à Laval , au Mans et à Mayenne,
que le coureur des Garennes , à la téte de six cents hom-
mes, avait défait les bleus près de Bcaumont, levé des
contributions considérables et opéré sa jonction avec plu-
sieurs autres bandes qui allaient, saus doute, tenter

quelque grande expédition.
Les blancs, mat très delà campagne, établissaient de

toas côtés des camps volants qu'ils gardaient avec «ne

extrême vigilance.
Quand des gars pareils à Trompe-la-Mort étaient de

faction , aucune surprise n'était à craindre.
A Paris, on s'alarma des insurgés royalistes et de la

chouannerie; des troupes aguerries furent dirigées sur

lo Maine à marches forcées.
Cependant, André Borneval, habilement pansé par

les chouannes , était guéri , et le chevalier n'avait pas été
vu dans le souterrain où sa femme priait -nuit et jour

pour le succès de ses armes.
—-Monsieur Borneval, dit-ellealors.vons savez à quelles

conditions mon mari m'a ordonné de vous délivrer après

votre rétablissement. Partez donc, et rendez aux nôtres

les traitements qui vous ont été faits.
— Madame , répliqua l'officier pénétré de reconnais-

sance, je vous jure de me comporter en homme d'honneur.
Lor-que le capitaine et Germain arrivèrent au quartier-

général , les bleus venaient à leur tour de remporter un
avantage considérable sur une division de deux miile
chouans rencontré* et battus en rase campagne.

Par un retour de fortune fréquent en temps de révolu-

tions, legéuéral Maillerive, disgracié l'année précédente,
venait d'être renvoyé sur le théâtre de la guerre ; il
avait repris le commandement durant la captivité d'An-
dré Borneval. Et maintenant, quoique gravement blessé,
il dirigeait son corps d'armée avec un sang-froid et une
énergie qui assurèrent le succès. «

La déroute des insurgés était complète. Leurs mouve-
ments avaient manqué d'ensemble , tandis que les mesu-
res stratégiques du général étaient parfaitement prises.
Malgré des prodiges de valeur, le chevalier des Garen-
nes fut vaincu. A chaque instant on amenait des prison-
niers, et trop souvent le bruit sinistre de fusdlades par-
tielles prouvait qu'on ne faisait aucun quartier.

André Borneval reçut ordre de faire une battue ,
arrêta une petite troupe de chouans et la somma de met-

tre bas les armes.
—-A quoi bon? vous nous fusilleriez après! irépartit

une voix que Germain reconnut le premier.
— Non ! sergent Trompe-la-Mort , vous ne se:rcz pas

fusillés tant que mon capitaine nous commandera..

— La belle avance! fit Trompe-la-Mort; nous ne nous

rendons pa«!
André Borneval prit la parole :
— Je ne suis pas le général , dit-il , mais rendez-vous,

je prendrai votre défense de toutes mes forces.
— Parlementons! dit un jeune chef de chouans.
Germain n'eut garde de le nommer tout haut, mais se

penchant à l'oreille d'André : y

— C'est lui , c'est le chevalier ! dit-il.
— Merci, Brulard , répondit à voix basse le capitaine

qui s'avança seul au devant de son loyal ennemi : —
Monsieur le chevalier, lui dit-il, vous êtes condamné à

morl comme chef de l'insurrection, mais à tout prix je
veux vous sauver ; promettez-moi seulement de quitter
ce pays et de ne jamais y reveuir pour soulever les

paysans contre nous!
— Notre cause est perdue, je cède donc en vous ren-

dant grâce. .t
— La reconnaissance m'oblige à vous servir ! dit Bor-

neval.
— Au nom du ciel, laissez mon sergent s'évader pour

que ma femme soit instruite de mon sort ; je vous devrai

deux fois la vie.
— C'est convenu! *
Les chouans se rendirent à discrétion; puis, sous l'es-

corte du détachement commandé par Borneval , ils pri-
rent la route dn quartier-général des bleus.

Brulard était à l'arricre-garde composée de gens dé-
voués à son capitaine; après le coucher du soleil, il



ce noble but. C'est la nouvelle base, je le dirai fran-
chement, de cette politique que l'Empereur des
Français a inaugurée avec la guerre d'Italie, de
cette politique qui sera son plus beau litre de
gloire, do cette politique qui donnera au monde ce
dont le monde a le plus besoin , la paix fondée suf
la justice. (Uravo! Très-bien !) 41

Messieurs , félicitons-nous de ce nouveau soccès,
mais n'oublions pas que notre œuvre, n'est pas ache-
vée. Nous devons nos succès principalement à la
sagesse , à la constance . a la concorde , à une ma-
gnifique émulation d'efforts et de sacrifices ; ces
vertus nous ont conduits à nn résultat prodigieux:
de ces mômes vertus toutefois nous avons encore
besoin; il n!y a pas de bienveillance, il n'y a pas
d'appui étranger qui puisse équivaloir à leur effet ;
elies donnent , en fin décompte, la véritable raison
du passé, el sont le gage lo pins assuré de l'avenir.
(Applaudissements très-vifs et prolongés.)

M. Muso'ino. — Je trouve an graud vide dans la
communication du président du conseil. (Murmu-
res.) Notre dignité est offensée.

M. le président. — Je vous engage à modérer
vos expressions.

M. Musolino. — La chambre est souveraine ,
mais à condition do respecter le statut.

Vous êtes une majorité si forte quo vous n'avez
pas besoin d'interrompre. Eo interrompant vous

• avouez que vous avez peur de la vérité. On n'a rien
dit de la question romaine. Je prie le ministre de
nons éclairer. Los journaux ont parlé de conditions.
Je prie le président dn conseil de fixer le jour où il
pourra me répondre. Il s'agit do notre capitale. Si
on nu peut me donner a présent uue réponse pré-
cise , qu'on me fixe nn jour.

M. le président du conseil des ministres. — Si la
chambre le permet, je pourrai répondre deux mois. Il
n'y a pas encore d'ambassadeur italien à Paris,
comme il n'y en a pas de français à Turin. Cette
partie de nos relations n'est pas encore rétablie ,
mais le sera promptement.

Onaot a Rome, je puis assurer la chambre qne
ce n'est pas l'intention du gouvernement de laisser
dormir celle question. Elle est trop importante
pour qne le gouvernement ne doive pas s'en occuper
incessamment. La chambre cependant comprendra
que c'est la nne chose fort grave , et que ses diffi-
cultés doivent être uniquement résolues par la voie
des négociations.

Nos communications avec S. M. l'Empereur des
Français sont continuelles, et je me flatte quo , dans
nn temps que je ne pourrais toutefois préciser, 00
arrivera au résultat qne la nation souhaite le plus
viveraeot. Je puis, en attendant, assurer que la re-
connaissance do royaume d'Italie n'implique aucune
condition ni aucune atteinte a uos droits nationaux.
(Bien ! Très-vives marques d'approbation.) (Italie.)

SÉNAT DU ROYAUME.

Séance du 25 juin.

Présidence de M. le comte Sclopis (vice-président.)

La séance est ouverte à denx heures Irois-
quarts.

M. le président du conseil. (Mouvement d'atten-
tion.)— Je suis bien heureux do pouvoir annoncer à
MM. les sénateurs nu événement de la plus haute
importance. S. M. l'Empereur des Français recon-

naît le royaume d'Italie. Voilà donc une sanction
que nous attendions avec tant d'impatience donnée
pleine et entière aux grands faits qoi se sont ac-
complis en Italie.

L'héroïsme déployé par notre vaillant roi sur
maiot champ de bataille, son honnêteté , sa fermeté
à observer lo grand pacte fondamental du statut, la
bravoure do nos soldats dans les guerres de l 'indé-
pendance nationale, ont enfin abouti; à présent nous
pouvons le proclamer hautement. Si notre grand
allié a interrompu l'œuvre de notre rédemption
après la bataille de Solferino, il nous a donné par la

lo moyen de montrer notre sagesse, de prouver
d'une manière évidente noire maturité politique , en
un mot, de terminer par nous-mêmes notre œuvre
sublime.

Les Italiens se sonviendronl longtemps du grand
bienfait de l'Empereur Napoléon, de l 'illustre nation
française , et il n'oublieront pas surtout l'exercico de
ces vertos qui leur ont mérité l'estime et l'approba-
tion des principales puissances de l'Europe. (Vifs
applaudissements.)

M. lo président. — L'heorenx événement que vient
de nous annoncer M. le président dn conseil nous
comble de joie. Il servira, nous en sommes sûrs, a

cimenter ces liens de fraternité qni unissent indis-
solublement les denx nations, sœurs à plus d'un
tilre. (Gazette de Turin, 25 jnin.)

ABDTJL-MEDJID-KHAN.
Le sultan Abdul-Medjid-Kban , qni vient de mou-

rir, avait sunrédé à son père, Mahmoud-Khau , le
i»« juillet 1839.

Un des actes les plus importants do règne d'Ab-
dul-Medjid , le batti-chérif de Golhané, 2 novem-
bre 1839 , fut le premier témoignage d'nne politique
libérale et en môme temps le point de départ de ce
qu'on appela le tanzimat, c'est-à-dire l'ensemble
des réformes qui constituèrent l'organisation do
gonrernement intérieur.

On doit tenir d'autant plus compte a ce souverain
des réformes qui lui sont dues , qu'elles ont élé rem-
plies de difficultés et d'embarras incessants tant a

l'intérieur qu'au dehors de l'empire : il suffit de nom-
mer le différend turco-égyptien et les dernières
complications sor la question d'Orient, 1840-1841;

l'insurrection de l'Albanie en 1845, les troubles de
la Syrie, de la Bosnie et do Monténégro, 1847-

1852, enfin l'affaire des réfugiés hongro-polooais ,
dans laquelle le Sultan refusa , au risque d'une
guerre, de livrer a l'Autriche et à la Russie lesgéné-
ranx magyars et polonais qoi s'étaient réfugiés sor
son territoire, etc.

Le gouvernement d'Abdul-Medjid est nn de ceux
qni auront le plos marqué dans l 'histoire des Otto-
mans. Le Sultan laisse eo mourant un fils , Mourad
cfendi , et oo frère, Âbdol-Aziz efendi. Eo vertu
d'uno loi du pays , c'est non pas le fils aîné do mo-
narque régnant, mais le plos âgé des princes de la
famille impériale , qui doit monter sur le trône.

Le sultan Âbdul-Medjid , ajant voulu assister aox
cérémonies de la fête du Baïram , est rentré épuisé;
il a perdu la parole et son état , a la date do 19 ,
élait désespéré.

Le prince était atteint d'une ebloro-anémie à sa
dernière période. Les médecins regardaient son

poussa "Trompe-la-Mort dans un fossé, en clignant des
yeux :

— Silence , camarades , dit-il ; je paie une dette! c'est
un ami qui m'a sauvé l'autre semaiue.

— Motus ! bravo ! firent les grenadiers.
Dès que la colonne fut hors de vue, Dominique Frichot,.

prit sa course à traversées landes.
André Borneval, cependant, était fort inquiet : les

chouans s'étaient rendus au lieu de combattre jusqu'à la
dernière extrémité. Pour sa part , il avait fermement ré-
solu de sauver leur jeune chef. Comment y parvenir?
L'on approchait de la plaine où les bleus avaient établi

leur bivouac. A tous moments, des pelotons revenant de
la poursuite des fuyards rencontraient le détachement
formé en grande partie de soldats fort peu disposés à
faire grâce , car ils étaient remplis d'animosité contre' les
chouans qui leur avaient fait essuyer tant de pertes de-
puis le commencement de la campagne. S'il avait été fa-
cile de laisser évader , à Ta faveur du crépuscule , un
simple insurgé, il était impossible de délivrer une troupe
d'environ trente hommes.

Tandis que le chevalier des Garennes , plein de con-
fiance en la parole d'André, marchait à côté de lui avec
calme, les plus douloureuses perplexités tourmentaient
Je capitaine qui , se trouvant à la table de Dominique
l'i ichot , les peignit avec chaleur.

— De ma vie, dit-il, je ne rne suis vu dans une position
pluscruelle. Je regrettais amèrement d'avoir été délivré par

madame votre mère, Monsieur de la Ferlé -Vorlais. Jere-

greitaU d'avoir survécu à mes blessures; la responsabilité
que j'avais imprudemment acceptée , la promesse sacrée
que j'avais faite , m'oppressaient comme un remords, car
je ne voulais manquer ni à ma parole , ni à mes devoirs
d'officier.

Un silence profond régnait dans la métairie ; les en-
fants du capitaine, Marie, Blanche, France, qui n'avaient
jamais entendu parler de ce dramatique épisode de sa
carrière , les gens des Ajoncs et Eugène de la Ferté-
Vorlais pour qui le récit n'était pas nouveau, écoutaient
avec une attention égale.

— A cinq cents pas du camp ! poursuivit André Bor-
neval , un escadron de gendarmes vint nous reconnaître;
leur commandant m'ordonna d'un ton bref de faire fusil-
1er tous les chouans que je ramenais. Je fus tenté de ré-
pondre : — Non! non!... fusillez-moi plutôt avec eux!
— mais ils auraient été perdus sans ressources , si j'avais
eu celte témérité; je me contins.

Il n'était pas jusqu'au petit Firmin qui ne fût ému
par l'accent du vieux capitaine.

Au souvenir de la situation cruelle dans laquelle il
s'était trouvé , Germain Brulard tressaillit. Dominique
Frichot, sa femme, ses filles , Rigobert et Eugène de la
Ferté-Vorlais écoutaient avec une sorte d'effroi. Des lar-
mes roulaient dans les beaux yeux de Marie et de Blan-
che. France ne sentit plus en ce moment ses douloureu-
ses piqûres envenimées et s'écria toute tremblante :

— Eh bien ! rron père , aprè i? après ?

(La suite au prochain numéro.)

élat comme désespéré, mais ils ne croyaient pas qne
l'issue de la maladie dût être aussi prochaine. S. M.,
comme il arrive fréquemment dans ces sortes d'af-
feclions, éprouvait depuis quelques jours une amé-
lioration appréciable; elle avait po se rendre, le 20,
a la mosquée do sultan Eyoub, poury faire ses priè-
res; elle avait po , le lendemain, causer longue-
ment avec son frère. Ce o'est qne dans la matinée
do 24, que les symptômes devinrent alarmants.

Lo frère du sultan a été prévenu par le chef des
gardes do palais , que son frère veoait de rendre le
dernier soupir et que les grands officiers de la cou-
ronne allaient se rendre auprès de Ini ponr Ini re-
mettre les insignes dn pouvoir suprême. A neuf
heures et demie a en lieu la cérémonie de l'investi-
ture, et Abdul-Aziz-Khau a été proclamé empereur
des Ottomans.

A midi , il a reçu le grand-vizir, les ministres et
tons les employés supérieurs de la Porte.

Le sollao Abdul-Medjid-Khan , empereur de Tor-
quie , qui vient de mourir|, était le 31 e souverain de
la famille d'Osman , et le 28' depuis la prise de
Constanlinople. Il naquit le 23 avril 1823, il a par
conséquent vécu 38 3us et 2 mois. Il succéda au sul-
tan Mabmud II, le 2 juillet 1839; son règne a été
de 22 ans moins quelques jours.

Sa sœur sultane Adili a épousé Méhémet-Ali pa-
cha. Son frèrè Abdol-Aziz est né le 9 février 1830,
il est par conséqoeot âgé de 31 ans et 4 mois. —
Havas.

Notre ambassadeur avait envoyé, il y a deux
jours, nne dépêche qui était loin de faire prévoir
que la catastrophe dont la nouvelle a été transmise
mercredi a Paris fût aossi imminente.

Le sultan Abdul-Medjid a élé enterré le jour
même de sa mort , selon l'usage en Turquie. Son
successeur, Abdul- Aziz-Khao , a été proclamé avant
l'inhumation de de son frère , et il a reçu immédia-
tement les grands dignitaires de l'Etat.

Le nouveau sultan devait recevoir le corps diplo-
matique le lendemain. On dit Abdol-Aziz dooé d'uno
grande énergie de caractère, très-instruit el parlant
presque toutes les langues avec beaocop de correc-
tion , surtout le français. (Le Pays.}

Uoe dépêche de Beyrouth , do 17 juin , nons in-
forme que le général Beaofort est parti poor Alexan-
drie. On dit qne Foad pacha a proclamé nne amnis-
tie ponr les individus compromis dans les derniers
événements de Damas et do Liban ; cependant il a
menacé de peines graves quiconque insulterait les
chrétiens. Les insultes ont cessé. — Haras.

Les dernières nouvelles do China, venues par
Shang-Haï , sous la date do 4 mai , nous apprennent
qne le général Montaubao venait de quitter Hong-
Kong pour se rendre a Saïgoo.

Le bot qne le général se proposait dans celle

excorsion était d'examiner s'il y avait lieo 00 non

de poursuivre les opérations militaires do côté do
Hné.

On pensait généralement qne notre armée expé-
ditionnaire stationnée a Shang-Haï allait recevoir
l'ordre de rentrer eo France , ce qui semblait impli-
quer la résolution de ne pas entreprendre une nou-
velle campagoe en Cochinchine.

Le départ de nos troupes excitera de sincères
regrets en Chine, où l'on commençait à nous consi-
dérer comme des amis et des protecteurs.

D'après des lettres de Hong-Kong, du 22 avril ,
les ambassadeurs de France et d'Angleterre, M.
Bour boulon et M. Bruce , vivaient très-tranquille-
ment à Péking en bon'ne intelligence avec le prince
Kong.

L'empereur ne paraissait pas disposé à rentrer
dans sa capitale, et un mouvement insurrectionnel
considérable venait d'éclater en Mongolie. (Pays.)

FAITS DIVERS.

On lit daos le Moniteur :

Un service funèbre a été célébré mardi dans l'é-
glise de l'hôlel impérial des Invalides a l'occasion
de l'anniversaire de la mort dè S A. I. Ms'.la Prince
Jérôme-Napoléon, en présence des Princes et Prin-
cesses de la Famille Impériale et de la Famille de

l'Empereur en ce moment à Paris.
Son Eminence le cardinal archevêque de Paris,

grand aumônier de l'Empereur, assisté du clergé de

la chapelle impériale et do clergé de l'église des
Invalides, a officié.

Le maréchal gouverneur des Invalides et soo état-
major en uniforme ont assisté à ce service.

On remarquait aussi parmi les assistants les grands
officiers de la Couronne et les officiers des Maisons
de Leurs Majestés et de Leors Altesses Impériales,
les ministres et les membres do Conseil privé, des
maréchaux, des amiraux, des grands-croix de la

Légion-d'Hotmear, des sénateurs, des dépotés, des



membres du Conseil d'Etat, des fonctionnaires ap-
partenant aux différents corps constitués et aux
administrations, des généraux et des 'officiers de
l'armée et de la marioe.

— Le comte Arese doit partir de Turin vendredi ,
chargé d'offrir a S. M. l'Eropereor les remercîments
du roi Victor-Emmanuel au sujet de la reconnais-
sance du royaume d'Italie par le gouvernement
français.

-— Oo pense toujoors qne c'est M. le maréchal
TXiel qui se rendra a Turin, poor notifier officielle-
ment la reconnaissance dn royaume d'Italie par la
France, après que le comte Arese aura été reçu par
l'Empereur.

— C'est jeodi qo'a en lieu ao Sénat l'examen de
la loi sur la presso qui a été adoptée par le Corps-
Législatif.

— La réception officielle, par l'Empereur, des
ambassadeurs siamois , a eo lieo jeodi a Fontaine-
bleau.

A onze heures du matio , sont partis à l'avance
les deux gardes des présents que les ambassadeurs
sont chargés d'offrir a l'Empereur des Français de la
part du roi de Siam.

Indépendamment de l'ordre de l'Eléphant blanc
tout constellé de diamants , ces présents consistent :
1* en une couronne d'or massif couverte de dia-
mants ; 2° nne ceinture également en or a plaques
de diamants; 3° des plats d'or émaillés d'un poids
énorme ; 4° des palanquins , trônes , armes, etc.

La couronne est remarquablement belle, sa forme
estcooique, elle est recouverte d'un réseau en caout-
chouc a mailles très-lines , sur lesquelles sont po-
sés lesdiamaots, de telle sorte qo'a quelques pat
cette tiare ressemble a nn morceau énorme de pier-
reries.

A deux heures et demie , on maître des cérémo-
nies a été chercher les ambassadeurs, rue Lord By-
ron, 17. Ils sont partis dans cinq voitures de la
coor attelées a la Daumont pour la gare de Lyon et
y sont arrivés a trois heures et demie. Le train im-
périal les y attendait.

Voici maintenant, tel qu'il a été réglé a l'avance,
le cérémonial de leur réception :

A Foulaioebleao , cioq calèches attelées eo poste,
aveccouriers etéclaireurs, les attendront à la gare.

lisseront présentés à LL. MM. i cinq heores ,
daos la salle du Trône.

Les ambassadeurs présenteront lenrs lettres de
créance et offriront leurs présents, snivant l'éti-
quette particulière aox cours de l'extrême Orient.

Après la réception , les ambassadeurs seront re-
conduits a la gare, el de la a leur domicile , de la
même manière qo'a leur arrivée.

— Un immense et désastreux incendie a éclaté
samedi soir à Londres daos les magasins de Tooley-
street, connos sous la dénomination de Cotions

ffharfand dépôt. Eo peo d'instants , tout ce vaste
établissement a été envahi par les flammes.

Les bateaux-pompes et tous les appareils de se-
cours forent immédiatement mis en réquisition,
mais le vent secondait les ravages du feo, dont la
violence augmentait de pins en plus. Vers sept heu-
res, nue explosion, formidable se fil entendre; un
éuorme mur venait de s'écrouler ensevelissaut
sons ses débris plusieurs personnes. Un Anglais,
M. Braidwood , disparut dans les décombres, où
l'on ne retrouva que bien plos tard son cadavre car-
bonisé.

Plusieurs autres explosions eorent lieo ensnite
coup sor coup, et l'on reconnut qu'elles provenaient
de divers lots de salpêtre emmagasinés dans l'éta-
blissement. A neuf henres, les flammes envahissaient
les greniers de M. Irons, près de l'église Saint-Olaw ;
eo no instant, ils furent réduits en cendres.

Plusieurs goélettes, mouillées près du quai, char-
gées d'huile, de suif, de goudron, furent égale-
ment dévorées par le feo, La mer était basse, im-
possible de les sauver. Tonte la Tamise semblait un
fleuve de feo agité par le vent.

C'est a ce moment qu'ooe embarcation contenant
cinq hommes voulut recueillir les suifs qui flottaient
sar l'eau ; mais l'embarcation fut comme par magie
entourée de flammes et consumée ; on les voyait de
loin comme des points noirs se crisper et se tordre,
et bientôt tout s'effacer dans l'éclat incandescent do
fleuve.

Lundi matio , le brasier était encore d'nne dévo-
rante activité. Une immense colonne de flammes et
d'épaisses onées de fumée s'élevaient des décombres
et obscurcissaient le ciel a plusieurs milles de dis-
tance, dans la direction do vent le long dn fleuve.

Oo ne connaît pas encore le nombre exact des vic-
times.

Les pertes matérielles sont évaluées à 2 oo 3 mil-
lions sterling. Un sent bâtiment renfermait 15,000
fôls de suif de Bussie, 40.000 caissea de thé, 35,000
balles de cotoo , etc. , etc. Uoe bobne partie des
marchandises était assurée. Il faudra plusieurs mois
poor dresser l'inventaire exact des marchandises

perdues. La cause du sinistre n'est pas encore con-
nue.

— M. A. Serre , banquier a Paris , me d'Amster-
dam , n° 3 , acbette les coopons et les titres cotés et
non cotés , anciens et nouveaux, de la Benle d'Es-
pagne. (338)

CHRONIQUE LOCALE.

Une bien triste et bien touchante cérémonie réu-
nissait mercredi , ao château de Brézé, la population
entière de notre pays et uoe grande partie des ha-
bitants dn Poitou et des Deux-Sèvres. Biches et
pauvres, notables et simples cultivateurs, se pres-
saient en foule autour do cerceoil qui renfermait les
restes de M m* la marquise douairière de Brézé. Au
clergé de Sanmur s'était joint un nombre considé-
rable d'ecclésiastiques venus de tous les points du
diocèse d'Angers et de colui do Poitiers; ils priaient ,
avec M«T de Moulins , poor sa mère , qu'il ramenait
de sa ville épiscopale.

Le deoil do la famille de Brézé est partagé par
toute la population; la mort de M™' la Marquise
a plongé chaque ménage dans la tristesse. Il n'est
presque pjs de familles, en effet, dans nn long rayon
autour de Brézé, qoi n'ait en quelques relations avec
rcttenobledame, véritable type de l'ancienne société.
Pour tous elle s'est montrée pleine de bonté, de
tendresse et d'affection. Ses conseils étaient toujoors
recherchés, et sa bourse était toujours ouverte pour
ceux qui étaient daos le besoin.

Après la cérémooie, M. le marquis de Brézé a
fait faire une distribution de paiu a tous les pauvres
qui se sont présentés.

Nous trouvons dans Y Union de Paris un article
sor Mme la marquise de Brézé que nous nous emprei-
sons de reproduire :

« Nous apprenons, avec une douleur qni sera vi-
vement partagée par nos amis, la mort d'une des
pins nobles femmes dootse soit honoré notre temps.
Mm* la marquise douairière de Dreox-Brézé, née
deCustine , a terminé, jeudi dernier , a Moolins, sa
longue et belle carrière. Mm# de Dreux-Brézô avait
passé par bien des épreuves diverses , et sa foi , son
esprit, son caractère avaient été a la hauteur de too-
tes les fortunes. Successivement, elle avait vn des-
cendre dans la tombe son mari et deux de ses fils :
l'aîné, le grand orateur, l'homme d'Etat illustre
qui forçai!, par la pureté de sa renommée, la dignité
de sa vie et l'ascendant de son éloquence, l'estime
et le respect do ses adversaires pendant qu'il méri-
tait les applaudissements et lagratitude de la France;
le second, esprit distingué , officier de premier mé-
rite, ayant brisé son épée poor oe pas manquer à
ses serments. Elle avait trouvé , près du troisième ,
Msr l'évêquede Moolins, ces soinsa fiectoeux , celle
sollicitude touchante qni adoucissaient les jours de
sa vieillesse. Aucune des vicissitudes de son pays,
aucun des terribles événements qui frappaient cette
maison de Bourbon, a laquelle elle était si profon-
dément dévouée; anenne des souffrances do chef
vénéré de l'Eglise n'avaient passé sans retentir au
plus vif d'un cœor qui avait gardé la chaleur et les
émotions des jennes années.

» M™ de Brézé s'est éteinte , entourée de l'affec-
tion des siens, et sa mort a été pour la ville de
Moulins , comme elle sera pour l'élite de la société
française, nn deuil public. Dieu aura reçu celte
belle âme qui n'avait vécu qoe ponr le bien. » —
Henry de Biancey.

THEATRE DR SAUMUR.
Demain dimanche, une seule représentation sera

doonée par M 1U tv;\vo\> , grand premier rôle
tragique du théâtre do l'Odéon; MM. GIBBAU,
EMMANUEL, DUBABRÏ, BRIZARD , Mme* BOUSSBILLE et
LEMAIRE , premiers sujets du même théâtre.

Pour cette fois seulement , LES HOB ACES , tra-
gédie eu 4 actes, de CORNEILLE; MU» KABOLY
remplira le rôle de CAMILLE, M. Gibeau celui
d'Horace fils, M. Emmanuel celui du vieil Horace,
M. Dubarry celui ds Curiaco, M. Brizard celui de
Valère, M" 8 Bousseille celui de Sabine, MMA Lemaire
celui de Julie; les autres rôles seront joués par
MM. Maxime el Auguste.

On commencera a huit heures, par QUI FEMME A
GUEBBE A , comédie en un acle, par M 1'9 Augus-
line Broham. dn Théâtre-Français; jouée par M.
Brizard et M11' Bousseille.

Pour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES./
La session do Corps-Législatif a élé close jeudi

par l'adoptioo, à une grande majorité — 180 suffra-
ges contre 39, — do projet de loi sur la construction
d'une nouvelle salle d'Opéra, et par l'adoption a l'u-
nanimité do projet de loi relatif â la construction
des chemins de fer algériens.

S. M. le roi de Portugal vient de reconnaître le
royaome d'Italie.

La proclamation do nouveau sultan s'est faite le
27 a Coostanlinople arec le cérémonial d'usage.

Sa Haulcsse s'est rendue a la mosquée d'Eyonb ,
accompagnée de tous les grauds dignitaires de l'Etat.
A son outrée , on a déployé l'étendard du Prophète,
puis le sultan a ceint le sabre d'Osman , fondateur
de la dynastie.

C'est le lendemain 28 qne S. M. a reço le corps
diplomatique.

Oo s'attend a nne amnistie générale qui compren-
drait, par conséquent, les personnes accusées d'a-
voir pris part a la conspiration de Coolely ..dans la-
quelle Abdul-Aziz, le nouveau sultan, a joué un
rôle important. (Le Pays.)

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE

BUE D*AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,

Ouvre des COMPTES-COURANTS avec CHÈQUES,
fait des Avances sur titres, se charge do l'achat et
do la vente des Valeurs négociées a la Bourse de
Paris , etc.

Uu bulletin contenant tontes les conditions de ces ,
diverses opérations de banque ust adressé a toul
personne qui en fait la demande. (633)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Le public esl de plus en plus rare â la Bourse,
où l'ou no voir guère que les agents de change,
leurs assesseurs, et leurs intermédiaires obligés.
Quant aux spéculateurs , ils ont commencé a émi-
grer ; les chaleurs énervantes de ces derniers jours
les ont presque tons rois en fuite ; ils vont se repo-
ser à la campagne oo aox eaux , et prendre des for-
ces poor une lutte nouvelle.

Il est à remarquer toutefois qne, même dans les
moments de pins grande stagnation, les capitaux sa-
vent bien discerner et rechercher les valeurs qoi
leur paraissent au-dessous de lenr prix normal.
C'est ainsi qu'ils so portent anjourd'hui avec em-
pressement sur le Lyon , et, si l'on doit s'étonner
d'une chose , c'est en effet que le merveilleux déve-
loppement de ce chemin n'aitpas attiré plus tôt l'al-
tentioo.

La hausse dn Lyon résulte d'une situation si évi-
demment prospère, qu'il serait presque inutile de
l'expliquer. On n'a qu'a suivre le progrès incessant
de ses recettes hebdomadaires poorserôndrecompte
de l'avenir de cette ligne. Il suffira de dire aujour-
d'hui qoe Icsrecetles de la viogt-troisième semaine
de l'année présentent sur la période correspondante
de l'année dernière une augmentation de 407,000 fr.
Les vingt-trois premières semaines donnent uno
augmentation de 8,923,944 fr. Il n'y a aucune exa-
gération a estimer à 200,000 fr. l'aceroisiemeut do
produit que donnera chacune des trois dernières se-
maines de juin. Par conséquent le premier semestre
peut être compté comme devant produire une aug-
mentation de 9 millions «t demi. Sans tenir compte;
des produits probables du second semestre, qui sont
habituellement plus considérables, l'accroissement
de receltes, déjà réalisé, donnera uoe augmenta-
tion nelte de plus de 6 millions , soit , pour chaque
action 8 a 9 fr. de plus qoe le dividende de l'année
dernière , qni élait do 03-50. Or, au cours actuel de
940 fr. l'action de Paris-Lyou-Méditerranée, en sup-
posant oo revenu de 63-50, est capitalisée au taux
déjà très-élevé de 6-75 0/0. Il n'y a rien à ajouter a
ces chiffres , dont chacun peut tirer la conclusion.

Les transactions o'ont pas été moins nulles sur
les chemins que sur la rente, mais les cours sont
restés généralement mieux tenus. Les grandes li-
gnes. Nord , Orléans, Est, Midi, sont a peu près
aux cours de la semaine dernière. Les Busses, après
être tombés à 412-50, se sont relevés à 425. Les
chemins Portugais se sont maintenus à 435.

Le marché industriel esl resté calme ; les actions
de la Compagnie immobilière se sont traitées do
147-50 à 150. L'empruutde 18 millions qu'elle émet
présentement contribue à affermir le cours des ac-
tions, en meltant la société en mesuro do dévelop-
per ses opérations de la manière la plus avanta-
geuse. — E. DUTIL.

(Correspondance hebdomadaire.)

BOURSE DU 27 JCM.
5 p. 0/0 hausse OS cent. — Fermé à 67 60
4 if-i p. o/i) hausso 15 cent. — Ferme à 96 90.

* BOUBSE DU 28 JUIN.

5 p. 0/0 baisse 05 cent. — Fermé à 67 55.
4 lAi p. u/o baisse 20 cent. — Ferme à 96 70.

P. GODET, propriétaire' gérant.



Etode de M* LAUMOMER , successeor
de M" DUTERME , notaire a Saumur.

A L'AMIABLE,

LA PI.OPRIÉTÉ

DE TIVOLI,
Située commune de Saint- Lambert-

des-Levées ,

Consistant en maison de maître et
jardin, avec une ferme y attenant; le
tout contenant environ 6 hectares 49
ares 50 centiares.

On vendrait séparément la maison
de maître cl le ja din.

S'adresser, pour visiter la propriété,
au sieur Rallier, fermier, qui l'oc-
cupe, et, pour traiter, a M* LAI ."HU-
NIER , notaire. (339)

Etude de M0 LEROUX , notaire à
Saumur.

A VENDRE
En détail. & l'amiable.

LA. PROPRIÉTÉ

DU PEUT- BOIS
Située commune de Saint-Lambert-des-

Levées ,

Appartenant a M. DE LAMOTE,
Consistant en bâtiments d'exploita-

tion, coor et jardin . terres labou-
rables, contenant 21 hectares 34 ares,
et en prés, contenant 7 hectares 37
ares.

S'adresser, ponr traiter : t° a W«
LEROUX , notaire; 2' et à M. GUËSSARD,
buraliste des contributions indirectes,
demeurant à Chouzé-snr-Loire, man-
dataire de M. de Lamote.

M. Goessard sera tous les samedis
à Saumur, en l'élude de H" Leroux fc
notaire, cl tous les dimanches, a
Saiut-Lambert, a la ferme du Petit-
Rois. (340)

Etude de M0 LAUMON 1ER, successeur
de M0 DUTERME , notaire a Saumur.

A VENDRE

Présentement, ,

UNE MAISON, avec cour et jar-
din, située à Saumur, place Saint-
Nicolas.

A VENDRE
UN PRÉ, situé dans la prée do

Godet, communo de Saumur, près le
pont de Saiut-Florent, contenant 33
ares.

S'adresser à IYJ8 BAUDRY , notaire a
Vareones-sous-Montsoreau , ou à M§

LAUMO.MEH , notaire a Saumur. (34 1)

CHIEN COUCHANT,
Trois ans , bien dressé.

Etude do M0 Henri PLÉ , commissaire-
priseur a Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRES DÉCÈS.

Le mardi 2 juillet 1861, a midi, et
jours suivants, il sera procédé, par le
ministère de M0 HENRI PLÉ , commis-
s.iire-prisenr , dans la maison où est
décédé M. BOOGREAU , entrpprenenr do
maçonnerie, rue de la Marmaillel ,
chez Mm" veuve DELATJNAY , marchande
de bois, a la vente publique aux en-
chères du mobilier dépendant de la
succession dudit sieur Bougreau.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelas, édredon ,
beaux draps, couvertures, serviettes,
essuie-mains, armoires, commodes,
glaces, quantité de belles chemises et
effets, trois montres, barres de fer ,
marteaux , pinces, truelles, cordages,
échelles, planches , brouettes , cuivre-
rie, batterie de cuisine, bouteilles
vides et pleines , etc.

Ou paiera comptant, plus 5 p. 0/Q.

Administration des Domaines.

de

TERRAINS DOMANIAUX
DANS LES BOIRES

De la Croix - Verte et de Saint-

Lambert.

Londi 8 juillet 1861, à midi, en
l'hôtel de la Sous-Préfecture, devant
M. le Sous Préfet, délégué à cet effet,
en présence aie M. Ving, recevenr
des Domaines, il sera procédé à la
vente aux enchères, en 42 lots, de
terrains domaniaux , situés communes
de Villeberoier , Saumur et Saint-
Lambert , faisant partie de l'ancien
bras de la Loire et actuellement dis-
ponibles , soit parce que les proprié-
taires riverains «'ont pas réclamé en
temps utile leur privilège de préemp-
tion , soit parce que la déchéance de ce
privilège a été régulièrement pronon-
cée contre eux.

La désignation des terrains a vendre
et les conditions de l'adjudication sont
portées à la connaissance do public
au moyen d'affiches apposées aux lieux
accoutumés.

Le cahier des charges, le plan des
lie..x , les états estimatifs des terrains
et le règlement d'association syndicale
sont déposés au Bureau des Domaines,
rue de la levée d'Enceinte, où chacun
pourra eu prendre connaissance.

Le receveur des Domaines,

(322) P. VING.

Elude de M- TOUCHA LE AUME , no-
taire a Saumur.

js^. IIT^T m» iflCfc.
A L'AMIABLE,

1° UNE MAISON, de construction
récente, sise à Saumur, rne do Por-
tail-Louis, n° 36, occupée par M. Ber-
thelot.

2° UNE MAISON AVEC JARDIN,
située rue de Nantilly, joignant M.
Dubois , et do tous autres cotés l'Hô-
pital , occupée par M,u Doval.

3» UNE MAISON ET UN JARDIN,
d'une contenance do 66 ares, situés a
Saomor, rue du faubourg de Nautilly,
joignant cette rue et la levée d'Eu-
ceinte. .

Celte propriété, par sa position,
peut être facilement utilisée comme
terrain de construction.

On vendrait en totalité ou par par-
celles, au gré des acquéreurs.

4° UN PRÉ, entouré de beaux et
nombreux peupliers, situé dans les
marais, derrière Lalan , commune de
Brëié, contenant deux hectares, joi-
gnant le canal de la Dîve.

5° ET UN PRÉ clos, au canton dit
les Pftturcaux, commune de Saint-
Just-siir-Dîve d'une contenance de 60
ares 50 centiares.

Voir , pour plus amples détails , les

placards apposés.

S'adresser , pour toos renseigne-
ments et pour traiter, soit a M. SAM-
SON BOUTIN , propriétaire àSaint-Just-
snr-Dîvo , soit à M" TOI'CHALEACME ,
notaire. (2(53)

Etude de M 9 TOUCHALEAUME ,
notaire n Saumur.

A VENDRE

Présentement,

Une MAISON, avec cour, jardin et
vastes servitudes, sise h Saumur. rue
du Port-Cigogne, joignant M. Thif-
foine , négociant.

S'adresser , pour tons renseigne-
ments , audit notaire. (128)

D'OCCASION ,

Un excellent Fusil Lefanchenx
IVayant presque jamais servi.

S'adresser au bureau du journal.

Etudes de M* CHAPIN , notaire a An-
gers , et de M° LAUMONIER , no-
taire à Saumur.

A VENDRE
COUPE D'HERBE , ET PRÉ

Dans la Marmaillet , à Saumur.

Ce pré, qui appartient à Mmo Roge-
ron-Riobé, jointd'uocôté M. deSaioct-
meme et d'antre côté M. Papio; il con-
tient 41 ares 4 centiares.

S'adresser pour tons renseignements
à M» LAOMONIER , notaire. (296)

Etode de M* LE BLAYE, notaire à
Saumur.

A VENDRE
TROIS MAISONS se joignant, à

Saumur, rue Royale, n°» 16, 18,20,
avec trois cours , servitudes vastes et
nombreuses, se prolongeant sur la rue
du Canon.

S'adresser audit notaire. (276)

PAILLES

En bonne qualité.

S'adressera M. DU BAUT , ao Coa-
dray. (318)

DE SUITE,

UNE ÉTUDE D'HUISSIER,
Dans une bonne résidence (chef-

lieu de canton.)
S'adresser a M. GAUDAIS aîné , à

Sanmur , Grand'Rue , 17. (285)

À CEDER DE SUITE

UNE PETITE AUBERGE
TRÈS-BIEN ACHALAHDÉE ,

Située dans un des bons quartiers

de Saumur.

S'adresser au bureau du journal.

Présentement,

UNE CHAMBRE
Rue du Marche* Noir.

S'adresser à M. GODET , imprimeur.

Changement de Domicile.

I.IIÎ.FFE.'IL , r-EiHTRE, rue Saint-
Nicolas, o° 92, a transféré son atelier
de peinture, rue des Forges, n° 5.

Cabinet d'Affaires
DB Cn. CORMERY,

18, rne du Collège, a Sanmuf

Présentement,

UNE MAISON
A Saomor, rne Saint Jean, 38,
Parfaitement située pour le com-

merce et ci-devant occupée par
H. NITERLET , libraire.

S'adresser à M. CORMERY , on à M.
ROT , coutelier, rue Saint-Jean. (329)

Présentement,

Avec salon, salle à manger, chambres

à coucher, cuisine, etc.,

Sise rue du Petit -Maure.
S'adresser a M. RIVAUD . (313)

Etode de M» LE BLAYE , notaire il
Sanmur.

On demande un PETIT CLERC.

J OSEPH GUICHARD,
Marbrier ,

A l'honneur de prévenir le public
qu'il continue la suite d'affaires de
son père, et qu'il fera tout son possi-
ble pour contenter, comme, par le
passé , sa nombreuse clienlelle.

On trouvera dans ses ateliers des
marbres de toutes provenances, des
cheminées en tous genres et des tom-
bes sur tous les modèles.

Le toot à des prix très-modérés.

FOURS A C1IAUXDE SAINT-MACE.
Le public est prévenu que le four-

neau a chaux de Saint-DIacé , exploité
josqu'à présent par M. Vincent Fores-
tier, l'est maintenant par M. de Saint-
Pern.

On y trouvera loojonrs de la chaux
de première qualité a 2 fr. l'hectolitre,
prise au fourneau , et payable comptant
avec escompte, on' à six mois sans
escompte, et de la cendre de chaux à
65 centimes l'hectolitre.

Les personnes qui voudraient en
avoir n'ont qu'à écrire à M. Paul
Gérard, à Trêves, par les Rosiers, et
elles seront sûres d'être servies promp-
tement et consciencieusement. (337)

A LA PANTOUFLE DE CENDRILLOH.

FABRIQUE ET U61SIII DE CURES
En tous genres ,

RH© Sain 9 - «Jean , u°« 9 et O.

ANCIENNE MAISON DELANOUE,

GME GERVAIS , SUCCESSEUR.

An moment de» chaleur». nous rceom mandons l'emploi de l'ALCOOL DE
MHNTH;; DE HICQLÈS. Moyennant quelques goultes de cette liqueur daus un verre
d'cari . sucrée on non, on obtient la boisson la plus agréable, la plus saine, la plus ra-
fraîchissante et ta moins coûteuse dont on puisse se servir. Cet élixir devrait donc trouver
su place daus toutes les familles, attendu qu'il facilite supérieurement la digestion, for-
tifie l'e-toniac même le plus délabré, débarrasse des maux de léte, des coliques, purifie
le sang, calme les uerfs el dissipe à l'instant le OToindre malaise. — En flacons cacheté*
de i fr. 50 et i fr., avec l'instruction portant le cachet et la griffe de l'inventeur, H. de
RICQI.ÈS , cours d'tlerbou ville, 9 , à Lyon ; à Paris , 8 , cite ïrevise.

Dépôt dans toutes les principales pharmacies et maisons de droguerie de la France et
de l'étranger. — A Saumur, clie» M. MINIER, confiseur. (343)

FABRIQUE A ROUEN
lue de l'Hapital, 39, 40, il, 44, 45 BES fiHEYEUI m » Sî*™ VEÎJ^, M

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU i

La seule recourue infaillible, par tous les consommateurs et les hommes de sciences, pour arrêter
promptemeut la chute des cheveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse et brillant,
retarder le blanchiment et détruira en peu de temps les pellicules nuisibles a la croissance àâ»
cheveu*. (Garantie.) — Prix du flacon - 3 fraBCS. — Dépôts dans toutes les villes.

A Saumur. chez M. BALZEATJ et M, PISSOT , coirTcurs-parfu.meors ; à Baugè ,
M. CHAUSSEPIED , coiffcur-parrumerjT. (68)

Saumur, imprimerie de P. GODET.

TACHES ei BOUTONS u VISAGEET
Flacon , 5 fr. Paris , CAJNDES et C ic

Le LAIT AM'ÉPHÉLIQUE détroit ou prévieal
éphéHdes (taches de rousseur, son , lentilles, masque de

iir H lir grossesse), liû le, feux, efflorescences, boulons, rugosités,
AU W l %r w\ M mm —donne et cooserve au visage an teint pur, cleiret uei.

boalerard Saiot-Deois , 26. — Saumur, M. BALZIAU-PLISBON , parfumeur. (149)


